


UN OCÉAN POUR UNE COURSE MYTHIQUE
SAINT-MALO

The Transat a été la toute première course océanique en solitaire. C’est elle qui a 
lancé le concept unique d’un homme affrontant seul l’océan sur un bateau.

Initialement pensée comme « le challenge impossible », cette épreuve de 
3000Mn sur l’atlantique nord contre les vents dominants, les glaces et le 
brouillard est considérée comme l’une des courses les plus exigeantes et 

les plus dures au monde.



LA MÈRE DES COURSES EN SOLITAIRE

Créée en 1960 sur le concept simple d’une course en 
solitaire sur l’atlantique nord, elle est à l’origine de la voile 

océanique telle qu’on la connait aujourd’hui.

Anciennement connue sous le nom d’OSTAR et 
The Artemis Transat, elle a vu naitre les figures 

légendaires de la course au large, d’Ellen MacArthur à 
Eric Tabarly.

The Transat fait aujourd’hui partie des 3 plus grandes 
courses en solitaire et garde une place unique au 

panthéon de la voile.  



THE TRANSAT BAKERLY : UN SOUFFLE NOUVEAU 

Après le décalage de l’édition 2012, 
OC Sport propriétaire de l’événement, décide de 

relancer la course en 2016.

Fidèle à son concept initial, l’épreuve ralliera 
Plymouth à New York en solitaire.

Elle s’enrichit cette année de deux nouveautés:
-Un nouveau partenaire titre : bakerly 

 -Un warm up inédit entre Saint Malo et Plymouth



BILAN SPORTIF



LA COURSE

3000Mn



UN PLATEAU SPORTIF RICHE

24 bateaux répartis dans 4 classes étaient au départ de Saint Malo à Plymouth le 23 avril puis sur la ligne 
de départ de la course à Plymouth le 2 mai. 

Dernière course avant le Vendée Globe, cette édition a réuni les plus grands noms de la voile océanique 
parmi lesquels François Gabart, Thomas Coville, Armel Le Cleac’h, Vincent Riou… 



4 GRANDS VAINQUEURS

Thibault Vauchel Camus
Solidaires en peloton 

- ARSEP

Gilles Lamiré
French Tech Rennes 

Saint-Malo

Armel Le Cleac’h
Banque Populaire

Class4Multi50IMOCAUltime

François Gabart
MACIF



L’ATLANTIQUE NORD EXTREME

18 bateaux sur les 24 inscrits sont parvenus à rejoindre New york 
7 class 40 seulement sur les 12 inscrits 

Premier arrivé, François Gabart a traversé l’océan Atlantique en 8 j 8 h et 54 min.

Je ne suis jamais allé aussi loin physiquement (…) on se retrouve vite dans le 
rouge, dans la difficulté. Je suis décalqué (…) Je n'ai pas été dans un tel état de 
fatigue depuis très longtemps, même pendant le Vendée Globe
François Gabart 



BILAN TERRESTRE



• Deux villages de course à Saint Malo et 

Plymouth

• 7 jours de village publique 

• 70 000 Spectateurs cumulés  

• 30 Stands ouverts au publics

• 150 pe r sonnes au se i n des équ ipes 

d’organisation

UNE FÊTE POPULAIRE



LES VILLAGES « DEPART » DE LA COURSE 



LES VILLAGES DE COURSE

• Jazz & blues festival sur le Barbican

• Feux d’artifices sur le vieux port



UN WARM UP INEDIT A SAINT MALO



Pour la première fois depuis l’année de la création de la course, l’arrivée s’est faite à New York 
devant les tours de Manhattan   

UNE ARRIVÉE SPECTACULAIRE À NEW YORK



LES BAKERLY RACES DE NEW YORK



UNE PLATEFORME UNIQUE DE RELATIONS PUBLIQUES 

700 invités VIP réunis tout au long de l’événement 
Embarquement unique d’un invité à bord de chaque voilier pour le Warm up 
Embarquements sur les vedettes d’accompagnement lors des départs 
Invitations aux événements clefs de la course : Briefing Skipper, Diner de Gala, Remises des prix
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BILAN COMMUNICATION



Une équipe dédiée pour porter l’histoire et développer 
les supports de communication Video, photos, éditoriaux 
pour alimenter la stratégie de communication globale de 
l’événement

Une approche bi-lingue pour toucher les marchés Anglo-
saxons et Français

Informations clefs - Développement d’un canal 
d’information en continue sur les média clefs - Site web, 
réseaux sociaux, plateformes digitales, FTP…

Production TV incluant la distribution internationale

Les images valent mieux que 1000 mots une plateforme 
puissante de distribution d’images, associés aux 
spécialistes de la distribution d’images Getty  & DPPI 
pour maximiser l’impact

Animation de la communauté Développement et 
engagement avec les communautés web via Facebook, 
Twitter et YouTube 

Site officiel de course avec 2 modes - en course et hors 
course - pour faciliter son usage et booster son 
attractivité

Une stratégie de partenariat média bâtie en particulier 
en France avec France Télévisions, Le Télegramme, 
Ouest France et Radio France

Engagement d’un spécialiste RP aux USA  et en France 
pour maximiser les retombées dans deux territoires clefs 

Capitalisation sur la base de contacts média 
Internationaux OC Sport pour assurer une couverture 
maximum 

2 temps forts dédiés Média au Salon Nautique de Paris 
et sur les villages de course 

Phase 1 Attirer les grands TEAM pour toucher tous les 
territoires clefs (Mai à Décembre 15)

Phase 2 Susciter de l’intérêt auprès des Média de fans 
de voile & grand public (Avril 15 à Avril16)

Phase 3 Générer des retombées sur les villages de 
course à St Malo & Plymouth via des campagnes online 
et des campagnes de marketing traditionnelles (Jan-Mai 
16)

Phase 4 Alimenter l’intérêt et le suivi  auprès du grand 
public et des Média pendant toute la course (Mai 16)

Phase 5 Etendre la communication au deal de 
l’événement en partageant en continue nos meilleurs 
souvenirs de la course

COMMUNICATIONRELATIONS PUBLIQUES MARKETING

UN PLAN D’ACTION PUISSANT



DONNEES CLEFS DU DISPOSITIF

Une couverture sur les titres clefs de la presse Anglaise : 

Times, The Telegraph, The Guardian, BBC, The 
Independent 

83 journalistes présents sur les villages de course

Une production TV internationale avec 53 diffuseurs dans le monde
166 pays et générant environs 6000 retombées de couverture hors France et UK

Home Page du Site The Times au Départ et à l’arrivée 



SYNTHESE - VOLUME 

Press 
798 articles 

 

TV 
2 526 programmes 

Web 
2 512 articles 

 

Radio* 
167 programmes 

42%

13%

3%

Volume total de couverture

198:32:21

2:05:39

42%6,003



Press 
1 524 144 € 

 

TV 
12 675 411 € 

Web 
9 199 576 € 

 

Radio 
493 720 € 

53%

6 %

2 %

£ 21,340m*
£ 8,217m

£ 1,361m

£ 11,322m

£ 440k

39 %23 892 851€

SYNTHESE - VALORISATION MEDIA 



LA COUVERTURE INTERNATIONALE



Press  
702 234 € 

TV 
11 570 221 € 

Web 
4 824 948 € 
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80 %

12 %

8 %

£ 15,004,681
£ 4,294,204

£ 578,934

£ 10,131,543

17 097 403€

SYNTHESE - VALORISATION MEDIA INTERNATIONALE
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Volume de couverture Durée Valeur Média en K€

2,347 194:41:10 11 570 K€

0:00:00

0:00:00,125

0:00:00,25

0:00:00,375

0:00:00,5

4/25/16 5/3/16 5/13/16 5/25/16 6/5/16 7/1/16 7/6/16 7/11/16 7/18/16 7/28/16 8/2/16 8/7/16 8/12/16 8/17/16 8/22/16 8/27/16 9/1/16

(£10,132k)

02/08 : Volume maximum atteint avec la diffusion de 
“Inside Sailing #6 & #7” 136 fois sur 10 different 

Chaines dans 56 Pays. Ces diffusions ont généré 
11:17:44 de couverture totale et £654K de valorisation 

média 

COUVERTURE TV
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Volume de couverture Valorisation Média K€

1,087 4 825 K€
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(£4,294k)

29/04: 51 articles à propos de The Transat 
bakerly ont été remontés dont 45 aux US. Au 

total, 34 pays ont posté des articles concernant la 
course (dont 27% aux UK et 19% aux US)

Contacts

2 979 766

COUVERTURE WEB



Volume de couverture Valorisation média en K€

145 702 K€
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(£579k)

Reach Moyen

41 040

COUVERTURE PRESSE



EXEMPLES DE PUBLICATIONS



EXEMPLE DE COUVERTURE PRESSE UK



EXEMPLE DE COUVERTURE WEB UK



	

SAILING	

Ocean	Racers	Brace	for	Solo	Treks	

	
Several top ocean racers are ready for the Transat, the world’s oldest solo trans-Atlantic race from 
Plymouth, England, to New York. 

Loick Peyron, who will sail Pen Duick II, a previous winning boat, and Sébastien Josse in the 
Edmond de Rothschild, are among the top skippers in the fleet of 24 boats, consisting of four 
classes. 

“I wanted to experience crossing the Atlantic the way that I did the first time, with a sextant, 
paper charts and a self-steering system — the old way,” Peyron said. “When you have an ambition 
like that, it’s nice to have a good reason.” 

The fleet is scheduled to leave Plymouth breakwater on Monday. The race will end in Brooklyn, 
where the Transat first finished 56 years ago. 

Competitors will face towering waves, fog, ferocious winds and the danger of ice drifting down 
from the Arctic. The fleet will spend between eight and 18 days at sea, depending on the boat. 
With boats racing upwind for a majority of the race, the Transat will be a hard slog for the 
skippers. 

“The Transat is the mother of all trans-Atlantic races,” the race director Gilles Chiorri said. “It 
launched the trend for solo sailing. The Transat is the most challenging trans-Atlantic to win. The 
race will be characterized by the low pressures and stormy conditions associated with heavy swell, 
sometimes within the vicinity of icebergs.” Organizers anticipate one of the fastest crossings ever. 

EXEMPLE DE COUVERTURE WEB USA



LA COUVERTURE EN FRANCE
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Presse 
821,910 K€ 
 

TV 
1,105,190 K€ 

Web 
4,374,628 K€ 
 

Radio 
493,720 K€ 

64 %

16 %

12 %

7 %

6,795,449€

SYNTHESE - VALORISATION MEDIA EN FRANCE
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Presse Radio TV Web

Valorisation média Globale : 6,795,449 €

5 Avril 2016 
Loick Peyron invité sur le plateau du Grand Journal . 4 minutes 

d’exposition et une valorisation média de 232K€ 

2 Mai 2016 – Jour précédent le départ 
16% du total de la valorisation Média. La TV a généré 264K€ - 24% grace aux images diffusées sur TF1. 
Des articles dans les journaux clefs (ex. Le Figaro) ou sur les stations Radio majeures (ex RTL). 

11 mai 2016 - Victoire de François Gabart à 
NYC 

21% de la valorisation Totale (Europe 1, Yahoo!, 
France 3 et TF1, Le Figaro et L’Equipe. 60% de 
la valorisation totale générée en radio

SYNTHESE - VOLUME DE COUVERTURE
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Radio 
02:05:39

65 %
TV 
03:51:11

35 %

05:56:50
1,105,190 K€ 

493,720 K€ 

COUVERTURE TV ET RADIO
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Web 
625 pages 91 %

Presse 
63 pages 9 %

688 Pages
4,374,628 K€ 
 

821,910 K€ 
 

VOLUME DE COUVERTURE



LCI

TF1

CANAL +

FRANCE 3

BFM TV

LCI

EXEMPLE DE COUVERTURE TV EN FRANCE



TF1

FRANCE 3
TF1

LCI

EXEMPLE DE COUVERTURE TV EN FRANCE

CANAL +



Loïck Peyron
« J'ai raconté des histoires
de bananes flambées... »

À cinquante-six ans, le navigateur sera au départ de la Transat anglaise, le 2 mai,
Avec son énergie, sa tchatche, sa personnalité complexe qui peuvent agacer...

SOPHIE TUTKOVICS

Au départ de la Transat anglaise qui s'élancera
lundi prochain de Plymouth, Loïck Peyron sera à la
barre de Pen-Duick II, le monocoque avec lequel

Tabarly avait remporté l'épreuve en 1964. Il n'a
aucune chance de gagner, mais il a pourtant sus-

cité un maximum de buzz. Ce navigateur multi-
carte parle beaucoup, capable de dire tout et son
contraire dans une même phrase. Capable, aussi,
de faire avec ses paradoxes.

« Le 21 février, vous étiez l'invité
de Michel Drucker sur son fameux canapé rouge.
Peu de navigateurs peuvent dire la même chose...
Plein de gens savent faire du bateau, mais il y a un
peu moins de marins qui savent régater et gagner
des courses. La manière d'être et de partager les
choses font aussi qu'on est considéré comme un

bon client ou pas dans les médias. Et les bons
clients ne sont pas forcément les plus bavards.
Heureusement d'ailleurs, parce que si tout le
monde était aussi bavard que moi, ce serait
chiant. Il y a des bons clients taiseux qui sont ma-

gnifiques, mais sur le canapé rouge, ça le ferait
peut-être pas...
Vous venez de dire : tout le monde
était aussi bavard que moi, ce serait
Vous en avez donc conscience ?

Disons que ceux qui parlent rendent
service à ceux qui se taisent et pas le contraire.
Donc, heureusement qu'on est là !
Onvous surnomme \Zéhulon\,
ça vous plaît ou ça vous insupporte ?
Je préférerais \Marsupilami\ parce que j'aime bien
l'animal. Il est sympa, il a une philosophie intéres-
sante. \Zébulon\, je ne sais pas... C'est vrai que j'ai
cette chance d'être une petite cylindrée avec beau-
coup d'énergie. Que j'essaye d'utiliser à bon es-
cient. Je rêve beaucoup, à plein de choses, je m'in-
téresse à plein de choses, essentiellement à celles
qui sont bien faites. Je n'aime pas planifier, j'aime

bien rebondir.
Zébulon, ça veut dire aussi un peu touche-à-tout...

ne peut pas être péjoratif ! On peut papillonner

et seulement toucher à tout pour aller choper un
peu de pollen dans tous les coins mais, en ce qui me
concerne, j'aime bien vraiment toucher à tout et
j'aime le revendiquer.
Comment fonctionnez-vous ? Vous dites-vous

à un moment : c'est fait, c'est rangé,
on passe à autre

Non, ce n'est pas catalogué comme ça. Je pars sur
des lubies. Je dessine beaucoup, depuis toujours

d'ailleurs, c'est ce qui me rapproche Tabarly.
Inventer, créer, adapter, ne pas être trompé par son
expérience en disant : comme ça qu'on fait et
c'est comme ça que ce sera Au contraire. Pour
être efficace, il faut toucher à tout, essayer d'avoir

des expériences différentes en matière de pilotage,
de conception et pas seulement dans le domaine
du bateau. Mais je m'intéresse à un peu trop de
choses, c'est vrai. Je passe des nuits à regarder des
machines-outils sur YouTube pour voir comment

on embouche des bouteilles.
Sérieux?
Sérieux.
Et votre femme?

Elle a un peu de mal... Mais j'adore ça, j'aime bien
les gens qui font bien leur boulot en fait. Un luthier
qui fabrique un violon, je passe trois heures à le re-

garder.
Le risque, c'est de s'éparpiller...

C'est vrai, mais ça n'a pas l'air d'être le cas. Je me

méfie beaucoup des spécialistes. Un spécialiste, on
en a besoin mais, pour moi, il est dangereux parce
qu'il est spécialisé. veut dire qu'il a des
sur tout le reste. ]e revendique le fait que ma grande
spécialité, c'est d'être généraliste. 11faut se méfier
des spécialistes, surtout quand ils commencent
leurs phrases par suis que... ceux-là,
t'es de casser ton bateau cinq minutes après...
Des gens vont encore dire que vous tirez
la couverture à vous avant le départ de cette Transat
anglaise, avec un bateau qui ne peut pas gagner...
Déjà, je ne pense pas que beaucoup de monde
puisse le penser. Mais si c'est le cas, ils doivent arri-

ver à comprendre que je ne suis que l'écrin. La
Transat anglaise est totalement inconnue alors

qu'elle a une histoire formidable. Si au moins je
peux servir à remettre un petit coup de lumière sur
cette Transat, non pas sur l'histoire que je vais faire
moi, mais par mon intermédiaire, faire briller les
vrais diamants de cette course que sont les mecs
qui se bagarreront pour la gagner...
Quand vous décidez de prendre le départ
sur Pen-Duick II, vous savez que vous intéresserez
les médias ou vous vous en foutez ?
Je m'en fous. Je n'ai de comptes à rendre à per-
sonne. Ce n'est pas pour ça que je le fais, c'est vrai,
mais heureusement qu'il y a ça. Parce que l'une des
motivations, c'est de rendre hommage à (Ta-
barly) et à nos pionniers. Il y a dix ans je ne l'aurais
pas fait et, dans dix ans, je ne le ferai pas. C'est une
belle histoire qui met en valeur un patrimoine

17,90
En mètres,
la différence de taille
entre Pen-Duick II,
le monocoque
de 13,60 m avec
lequel Loïck Peyron
disputera la Transat
anglaise et Banque-
Populaire VII,
le maxi trimaran
de 31,50 m sur lequel
il a gagné la Route
du Rhum 2014.

national, le fait aussi que, depuis cinquante ans, la
voile française, les chantiers navals français sont
leaders dans le monde. J'anticipe, bien le fait
que l'histoire est belle à raconter, qu'elle est agréa-
ble à partager. Maintenant faire ou pas le Grand
Journal ça ne change pas ma vie du tout.
Vous avez toujours été suivi par les médias
dans toutes vos entreprises. Vous trouvez
ça normal parce que vous donnez
de votre personne?

Bien C'est évident que c'est un boulot, un vrai
travail permanent. De partager, de savoir quoi ra-
conter, et aussi de se méfier en permanence des
médias, parce que je m'en méfie énormément...
Mais j'ai toujours considéré que ça faisait partie de

notre métier. Cette obligation de communiquer,
j'en ai pris conscience très tôt, c'est indispensable
pour moi. Si des gens nous font confiance, ce n'est
pas pour mettre un autocollant sur le bateau, c'est
pour raconter une histoire. Je me souviens très bien
de ma première Route du Rhum, en 1982. J'avais
vingt-deux ans, j'étais sur le plus petit trimaran de
la flotte, j'ai fini je ne sais plus combien (17^ mais
j'ai reçu le prix de la communication. En racontant
des histoires de bananes flambées qui ont mis le
feu au Sopalin. C'est ça notre métier. Ce n'est pas
d'être égoïstement tout seul sur un bateau. peut
l'être, des gens le font très bien, (Tabarly) était

champion dans ce domaine. Il n'avait aucune envie
de s'encombrer : radio est en Mais dé-
sormais les organisateurs d'épreuves imposent des
obligations de parler. Donc, on a eu la révélation,
cet hiver, qu'un Francis Joyon n'était pas muet (*).
Et c'était génial !
Vous savez très bien raconter les histoires,
mais vous n'êtes jamais en train de dramatiser...

Je ne suis pas du tout un dramaturge. C'est vrai que
les Anglais sont mieux lotis que nous dans ce do-
maine, ils mettent du tremblement et du My God !
un peu partout. On a aussi des bons dramaturges
dans notre paysage voile français et il en faut quel-
ques-uns pour donner une certaine dimension à la

Et la Coupe, toujours...

Depuis qu'elle est passée en mode multicoque, Loïck Peyron est passionné par
la Coupe de l'America. Cobarreur pour les Suisses d'Alinghi en 2010, il monte
ensuite, en compagnie de son frère Bruno, un défi français baptisé Energy
Team. Mais, faute de moyens, ils doivent renoncer à disputer l'édition 2013.

« On a beaucoup souffert et on en souffre encore aujourd'hui, confie Loïck.
n'a pas été anodin comme investissement, dans tous les sens du terme...»
Depuis, il a trouvé sa place au sein du défi suédois, baptisé Artémis, qu'il
rejoindra à Chicago, en juin, pour une étape des America's World Sériés,
le circuit d'entraînement.«Jusqu'ô la prochaine Coupe, je suis à bloc!»
Sans regretter de ne pas faire partie du nouveau défi français Groupama
Team France, emmené par Franck Cammas, Michel Desjoyeaux
et Olivier de Kersauson, en vue de l'édition 2017. s. Tu.LoïckPeyronnaviguerasur le « PenDuick II»

Tabarly,vainqueurdela Transatanglaiseen 19G4.
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bord de la légende
Plus d'un demi-siècle après le triomphe de Tabarly en 1964, Peyron reprend la barre de « Pen Duick II ».

Visite guidée de ce monument de la course au large, avec le triple vainqueur de l'épreuve.
DE NOTRE

PASCAL SIDOINE

PLYMOUTH (ANG) - C'est reparti.

Comme en 1964. h 30, hier,
au large de Plymouth, Loïck Pey-

ron a déployé les voiles de Pen-

Duickll pour un voyage dans le

temps, en hommage à Ta-

barly et aux pionniers de la
course au large en solitaire. Dans

la grisaille britannique, la « Tête
noire » frappée du numéro 14 a

de l'allure, de l'élégance, avec sa
coque effilée et ses deux mâts.

Le contraste avec les monstres

de carbone et de technologie du
Vendée Globe est saisissant et té-

moigne de l'évolution de la voile

en quelques décennies. Après

trente années à naviguer sur les

engins les plus rapides, le triple
vainqueur de la Transat anglaise

a voulu revivre une aventure à
l'ancienne, sans instrument de

navigation moderne, sur un ba-
teau de légende cédé à

nationale de voile de Quiberon

en 1966 et rénové en 1993
au chantier Pichavant, à

Pont-l'Abbé (Finistère).

Ce monument de la voile trico-

lore, en parfait état grâce au sou-
tien de l'Association Tabarly

et de la Banque Populaire, le Bau-

lois nous l'a fait visiter quelques
heures avant le départ de la

13e édition de cette transat mythi-
que à destination de New York.

Pen-Duick II est amarré le long

du quai de la marina de Sutton
Harbour. Poser le pied sur le pont

vous embarque immédiatement
dans une autre dimension. Tout

est là, le cockpit étroit traversé du
mât d'artimon, la bulle en plexi-

glass qui permet de surveiller le

bateau et le plan d'eau de l'inté-
rieur, la barre franche, les win-

ches, le régulateur d'allure, ancê-

tre du pilote automatique.

Tabarly a conçu
un bateau à sa main,
sans frein

PEYRON

Tout n'est pas d'époque, mais ça

ne change rien. Pour pénétrer

dans le de ce ketch de

13,60 m conçu par Gilles Costan-
tini et Tabarly, il faut se glis-

ser dans la descente. Loïck Pey-
ron est assis devant la vaste table

à cartes montée sur cardans.

« Rien n'a changé ici, l'aménage-

ment est quasiment le même,

avec les bonnettes, l'évier, les

rangements, la selle qui à l'ori-

gine était une selle de Harley-

Davidson, lance le skippeur.

Quand Tabarly débarque ici en

1964, c'est l'étonnement. Son ba-

teau est révolutionnaire. Cêst le

premier voilier conçu pour une

transatlantique en solitaire. Il est

plus long et deux fois plus léger

que ses rivaux, à longueur égale.

Il doit sa légèreté à sa fabrication

en contreplaqué marine.

Des plaques spéciales de treize

mètres avaient été fabriquées à

Nantes. était le premier à

faire attention au poids. Par rap-

port aux bateaux de l'époque, il

est dépouillé et bas sur l'eau, avec

1,35 m de franc-bord C'était le

summum de l'architecture, il y a

cinquante ans. a cassé les

barrières avec ce ketch mis à

l'eau seulement un mois avant la

course. Lui avait trente-trois ans

et n'avait jamais traversé l'Atlan-

tique. C'était un impétrant.

Comme il était dans la décou-

verte, il a conçu un bateau à sa

main, sans frein psychologique. »

Intarissable, passionné, Peyron
poursuit tout en feuilletant Vic-

toire en solitaire, lee livree dee Ta--toire en solitaire, l livr d Ta
barly retraçant la victoire de 1964,

après vingt-sept jours de mer.
Il cherche des photos pour illus-

trer ses propos. « Pen-Duick II

était nettement au-dessus de la

mêlée, plus rapide et plus facile à

mener , raconte-t-il. Au départ,

quand Tabarly envoie le spi de

80 m 2, toutle monde est sur le cul

car cette ne se faisait

pas en solo. Très vite, il dépasse

tout le monde. Les Anglais com-

mencent à se poser des questions.

En France, en revanche, tout le

monde se fout de ce militaire et de

cette course. Sauf qu'après quel-

ques jours, un avion le survole et
estime qu'il est en tête, La nou-

velle revient à l'état-major qui en

informe de Gaulle. En cas de vic-

toire, de Gaulle demande de faire

beaucoup de bruit à l'arrivée pour

célébrer l'événement et que Ta-

barly soit fait chevalier de la Lé-

gion d'honneur. devient une

légende et la course au large, po-

pulaire. C'est la conséquence de

l'association d'une volonté politi-

que, d'un marin génial et d'un ba-

teau révolutionnaire.

(*) Distance verticale entre la ligne

de flottaison et le pont.

Gabait
enouvreur
Quelques heures

après le départ donné à 15 h 30

au large de Plymouth,

François Gabart et
son maxi-trimaran Macif

ouvraient la voie à plus
de 25 (45 km/h),

hier en début de soirée.

Les vingt-cinq solitaires

plongeaient plein sud vers

la pointe Bretagne avant
d'entamer la traversée du golfe

de Gascogne. Tous semblaient
donc opter pour une route sud

afin d'éviter la forte dépression
qui balaie l'Atlantique et passe

aujourd'hui sur la route directe,

plus au nord. Le premier est

attendu à New York

dans environ une semaine.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 21
SURFACE : 49 %
PERIODICITE : Quotidien

DIFFUSION : 219810
JOURNALISTE : Pascal Sidoine

3 mai 2016 - N°22566

EXEMPLE DE COUVERTURE PRESSE EN FRANCE



Ille-et-Vilaine

Le zapping de la semaine

Dépôt pétrolier débloqué, carburant rationné
Vendredi. Une cinquantaine de gen-
darmes mobiles sont arrivés à 15 h,
hier, aux abords du dépôt pétrolier de
Vern-sur-Seiche, bloqué depuis deux
jours. Les leaders syndicaux vont à
leur encontre. « Vous avez un quart

d’heure pour libérer l’accès », in-
dique l’officier de gendarmerie.

Le blocage est levé, mais les syn-
dicats n’ont pas l’intention, pour au-
tant, de baisser la garde. Les militants
seront présents à nouveau mardi
24 mai, cette fois dans la la zone in-
dustrielle sud-est. Et de nouvelles ma-
nifestions sont prévues jeudi 26 mai,
à Rennes, et dans d’autres villes du
département.

L’action ciblée des routiers contre
les sites pétroliers a paralysé l’appro-
visionnement des stations-service un
peu partout dans l’Ouest. Le préfet
de Bretagne a signé un arrêté pour
« interdire la distribution de carbu-

rant dans les récipients portables

et jerricanes et limiter les quantités

de carburant à 20 litres pour les vé-

hicules légers et 150 litres pour les

poids lourds ». Enfin, pour accélérer
le réapprovisionnement des stations,
les véhicules de transport de carbu-
rant sont autorisés à circuler ce week-
end. Les camions-citernes ont recommencé à circuler hier soir.
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Des milliers de Rennais à Fous de danse

Dimanche. Classique, moderne, hip-
hop ou celtique, toutes les danses ont
eu droit de cité, sur une esplanade

Charles-de-Gaulle baignée de soleil.
Le marathon chorégraphique a attiré
la foule.

La vache Florette retrouvée saine et sauve

Mardi. Soulagement pour les pro-
priétaires de la vache Florette, qui
avait mystérieusement disparu depuis
samedi. Elle a été retrouvée mardi ma-

tin, à 1 km de chez elle. Choquée,
mais saine et sauve ! Sylvie et Didier
Castro, le couple installé à Chasné-
sur-Illet, a retrouvé le sourire.

Les Malouins s’illustrent dans la transat

Vendredi. Thibaut Vauchel-Camus
a remporté la Transat anglaise, ven-
dredi, à New York, dans la catégorie
des Class40 (12,18 m), les plus petits
voiliers de cette course en solitaire.
Gilles Lamiré, quant à lui, a franchi la

ligne d’arrivée, samedi 14 mai, dans
la catégorie des trimarans Multi50
(15,24 m). Le Malouin de 45 ans a ter-
miné la course en 12 jours, 7 heures
et 51 minutes. Il s’agit d’un nouveau
record pour sa catégorie.

Thibaut Vauchel-Camus et Gilles Lamiré.

Métro de Rennes : vingt mises en examen
Jeudi. Après le « sabotage » des
bornes de validation des tickets, jeu-
di matin, dans plusieurs stations de
métro, les juges d’instruction ont pla-
cé, samedi, sous contrôle judiciaire
strict les vingt personnes interpellées.
Elles sont poursuivies pour « dégra-

dations de biens publics et associa-

tion de malfaiteurs ». Le groupe est
composé de douze hommes et de
huit femmes.

Vendredi 6 mai 2016
Ouest-France

Sports
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Cyclisme

Démare : « Ne pas me reprendre une claque »

Tour d’Italie (6-29 mai). Pas de Tour de France pour le sprinteur picard, qui préfère être
sur le Giro avec une équipe 100 % dédiée à sa cause. Un vrai test car la concurrence sera rude.

Entretien

Arnaud Démare, sprinteur FDJ.

Comment avez-vous récupéré de

votre chute au Tour des Flandres,

qui vous a poussé à déclarer

forfait pour Paris-Roubaix ?

Ça va mieux. J’ai retiré les derniers
pansements. J’ai bien récupéré, ça
n’a pas gêné ma préparation.

Comment avez-vous vécu la

polémique sur votre victoire à

Milan-San Remo (il a été accusé

de s’être accroché à une voiture,

après une chute) ?

C’est redescendu aussi vite que c’est
monté. Il y a forcément des jaloux,
j’espère qu’il y en aura d’autres. Dans
le vélo, on est critiqués quand on ne
marche pas, on est aussi critiqués
quand on gagne. Il y a toujours une
polémique avec les grands cham-
pions, quand Contador, Nibali ou
Froome gagnent. Je vais peut-être
devoir aussi m’y habituer.

C’est donc positif…

La roue tourne. Le cyclisme français
a le vent dans le dos. On a vu l’ex-
ploit de Thibaut Pinot la semaine
dernière au Tour de Romandie, où

Pierre Latour a aussi brillé. Il y a aussi
eu Anthony Turgis au Tour du York-
shire. Depuis des années, ce sont
les mêmes équipes qui gagnent les
classiques. Voir la FDJ gagner, avec
un effectif à 70 % français, c’est un
retour de manivelle qui se fait correc-
tement pour nous. De belles années
s’annoncent.

Pourquoi courir le Giro plutôt

que le Tour de France ?

Cela me permet d’avoir une équipe
dédiée autour de moi. Sur le Tour, je
n’avais que deux équipiers. C’était
donc plus difficile face à des arma-
das complètes. L’objectif, c’est de
ne pas me reprendre une claque. Ce
que je veux, c’est gagner même si,
sur un Grand Tour, c’est toujours dif-
ficile. Mais c’est plus réalisable avec
une équipe dédiée. On était l’une des
rares équipes avec encore un leader
pour le général et un sprinteur.

Les jeunes Français,

prometteurs, ne devraient-ils pas

participer plus souvent au Giro

ou à la Vuelta pour y apprendre à

gagner ? Car on sait qu’il est très

difficile de gagner sur le Tour…

Bien sûr, mais on a tous ce petit rêve
de gagner sur le Tour. Tout est dé-
cuplé. Sans le Tour, il n’y a pas de
FDJ. On vit tous par le Tour, sa noto-
riété. Mais c’est vrai qu’il y a plus de
pression. Le niveau est relevé.

Celui du Giro le sera aussi, avec

des sprinteurs comme Kittel,

Greipel, Viviani…

Une victoire serait d’autant plus belle.
J’ai compté huit étapes qui peuvent
se terminer au sprint, dont quatre
dans les neuf premiers jours.

Vous êtes en fin de contrat. Quid

de votre avenir ?

Je suis en discussion avec Marc
Madiot. Ça se passe bien avec la
FDJ. On est de plus en plus dans le
match. J’ai envie de continuer.

Recueilli par
Christophe RICHARD.

Aujourd’hui : contre-la-montre (9,8
km) à Apeldoorn (Pays-Bas).

De San Remo au Giro, Démare espère encore lever les bras.
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TV Sports Aujourd’hui
MOTO GP de France (essais libres) 09.00 Eurosport 1
TENNIS Masters 1000 Madrid 12.00 beIN3

Tournoi WTA Madrid 14.00 MC Sport
FOOTBALL L2 : Bourg-en-Bresse - Lens 20.40 beIN2

Auxerre - Le Havre 20.45 Eurosport 1
National : Strasbourg - CA Bastia 21.00 MC Sport

CYCLISME Tour d’Italie 14.30 beIN1
4 Jours de Dunkerque 15.15 Eurosport 2

HOCKEY/GLACE Mondial : USA - Canada 15.10 C+ Sport
ATHLETISME Meeting Doha 18.00 beIN2
RUGBY Top 14 : Grenoble - Bordeaux-Bègles 20.35 C+ Sport
BASKET-BALL Ligue F. : Montpellier - Charleville 19.00 MC Sport

Voile

Grosse dépression sur la route de NY

The Transat bakerly, Plymouth - New York. En Imoca, Le Cléac’h
a créé un écart. Mais à partir de ce soir, c’est baston au menu.

Si jusqu’à présent, ce début de tran-
sat avait plus des accents créoles de
Route du Rhum qu’une tonalité bri-
tannique, les choses devraient ren-
trer dans l’ordre aujourd’hui.

Fini, pour un moment, le « rea-
ching » ou la pétole sous le soleil.
Place à la bonne grosse dépres-
sion atlantique. Hier midi, joint par
téléphone satellite, Jean-Pierre Dick
ne trahissait pas son appréhension
d’avoir à gérer cette « cartouche »
météo : « On va affronter quelque
chose de très musclé, et je ne sais
pas encore comment je vais tirer
des bords là-dedans. Je vais es-
sayer de me dégager des centres
les plus actifs. Anticiper mon posi-
tionnement. »

Au menu : vents de face à 35-40
nœuds (60-70 km/h) et mer formée.
« Si l’on monte un peu plus au nord,
c’est probablement plus de 50
nœuds (90 km/h) ». Un peu en re-
trait sur les premières 48 h, en proie
avec des soucis de pilote automa-
tique, Dick avait recollé aux leaders
dans la journée de mercredi, sans
avoir pu profiter vraiment de ses foils.

Pour autant, la puissance ne fait
pas tout, puisqu’après s’être rappro-
ché de Banque Populaire, il devait à
nouveau céder du terrain la nuit der-
nière. « Avec PRB, on a traversé une
zone de vents mous, alors qu’Ar-
mel Le Cléac’h plus au nord, conti-
nuait à filer. » Verdict hier après-mi-
di : à nouveau près de 30 milles de

débours sur le leader, lui aussi aux
prises avec une piégeuse dorsale
qui, dans la soirée, lui avait fait perdre
une partie de son avance.

Pendant ce temps-là, Sodebo et
Macif continuaient à descendre au
sud, à la latitude des Canaries ! Mais
en ce jour d’Ascension, eux aussi al-
laient devoir anticiper une série d’em-
pannages sous l’anticyclone, car le
chemin vers New York oblige à re-
monter un jour ou l’autre. Sauf à se
croire sur la Route du Rhum. Mais
il faut toujours se méfier des imita-
tions…

Jacques GUYADER.

Positions à 20 h. Ultimes. 1. Co-
ville (Sodebo) ; 2. Gabart (Macif)
à 37 milles… Imoca. 1. Le Cléac’h
(Banque populaire) 2. Riou (PRB)
à 15 m, 3. Dick (St-Michel Virbac) à
35 m. Multi 50. 1. Roucayrol (Arke-
ma) ; 2. Lamiré (French Tech Rennes
St-Malo) à 119 m… Class 40. 1. Vau-
chel-Camus (Solidaires en peloton)…

Jean-Pierre Dick toujours en course.
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Avec Valverde, Landa ou Nibali, le plateau sera relevé
Nibali, Landa, Uran…
Vincenzo Nibali est l’un des favoris.
Le coureur d’Astana n’avait plus par-
ticipé depuis son succès en 2013. En
forme en début de saison (victoire au
Tour d’Oman), il est apparu en dif-
ficulté au récent Tour du Trentin. 3e

l’an dernier, alors qu’il était l’équipier
de Fabio Aru chez Astana, Mikel Lan-
da a depuis rejoint la formation Sky
avec l’assurance d’être le leader au
Giro. Le Basque a été impression-
nant dans les cols au Tour du Trentin.
Son point faible : le contre-la-montre.
Trop juste pour espérer remporter le

Tour, Rigoberto Uran (Cannondale)
compte deux 2es places, derrière Ni-
bali (2013) et Quintana (2014).

Dumoulin, Péraud, Valverde, 1res

Après avoir tous les deux terminé
sur le podium du Tour sur le tard,
Alejandro Valverde (36 ans) et Jean-
Christophe Péraud (38 ans) décou-
vrent le Giro. L’Espagnol, vainqueur
de la Vuelta 2009, a allégé son pro-
gramme pour se concentrer sur le
Giro. Lors du Tour du Trentin, le cou-
reur d’Ag2R a, lui, retrouvé des sen-
sations qui le fuyaient depuis plus

d’un an et demi. Tom Dumoulin est
plus jeune (25 ans) mais le Néerlan-
dais tentera de confirmer son Tour
d’Espagne 2015.

A l’Ouest, le désert
Seuls trois coureurs de l’Ouest sont
alignés, tous de la FDJ : l’Ornais Ar-
naud Courteille, les Bretons Olivier
Le Gac et Benoit Vaugrenard.

Ch. R.

99e Tour d’Italie. 21 étapes (3383
km). Six arrivées au sommet. Arrivée
le 29 mai à Milan.

4 jours de Dunkerque :

Coquard 2, Bouhanni 0

Bryan Coquard (Direct Energie) s’est
adjugé au sprint la 2e étape des
Quatre jours de Dunkerque au terme
de 188 km de course. Déjà vainqueur
la veille, le Ligérien a maté son rival
Nacer Bouhanni (Cofidis) et le Belge
Roy Jans (Wanty). Il conforte son
maillot de leader, avec 10’’ d’avance
sur Bouhanni, avant la 3e étape.

VTT : la France (avec notamment
Pauline Ferrand-Prévot) a pris la 2e

place derrière la Suisse du relais par
équipes, qui lançait l’Euro à Huskvar-
na (Suède), hier soir.

Voile

Yves Le Blévec change de statut

Transat Bakerly. Le skipper trinitain va vivre sa première course en solitaire sur son maxi-trimaran de
31 m. En quête de repères encore pour l’instant.

Après de longues années sur le circuit
Multi 50, Yves le Blévec, et son parte-
naire de longue date Actual, ont décidé
de monter d’un étage. À celui des Ul-
tim’, ces maxi-multicoques océaniques
ultrapuissants. Et dans cette classe-là,
le Trinitain va connaître son bizutage de
la transat en solitaire. Vendredi, sur les
quais de Saint-Malo, Yves Le Blévec ne
cachait pas qu’il a déjà été plus prêt qu’il
ne l’est en ce moment, à une semaine du
départ. « En tout cas, je ne le suis pas
autant que lors des dernières courses
en Multi 50, car je connaissais parfai-
tement le bateau, je savais quel rythme
et quel niveau d’attaque j’allais pouvoir
tenir… Là, ça ne fait que quelques mois
que je l’ai en main, on a fait un bout de
Jacques Vabre avec, et quelques na-
vigations en solo. Mais il y a encore
beaucoup de zones de découvertes.
Même si on est loin d’être à l’arrache. »

Ce qui lui manque, en fait c’est du
temps de navigation en solo sur son tri-
maran de 31 m, l’ex-Sodebo de Tho-
mas Coville, soit le double de son an-
cien Multi 50. « Il y a un monde entre
les deux. Ce qui se confirme c’est que
beaucoup de choses se passent diffé-
remment. Là on pouvait passer des ma-
nœuvres « hop, hop » sur le Multi 50, il
faut désormais réfléchir deux fois avant
de faire sur l’Ultim. Et puis les consé-
quences d’une bêtise ou d’une approxi-
mation sont plus lourdes. »

Droit sur les dépressions

Sans parler d’appréhension, l’ancien
vainqueur de la mini-transat 2007, re-
connaît qu’il lui reste encore des zones

d’incertitudes dans la prise en main de
sa monture. D’autant qu’une transat, par
la face nord de l’Atlantique, cette fois-
ci, n’est jamais de tout repos. « C’est
un parcours physique. À ce moment
de l’année, les dépressions arrivent de
New York, en gros, alors que nous, on
y va. Du coup on va se croiser. Déjà
qu’en étant statique, on a en Bretagne
une météo très variable en une jour-
née, en traversant les systèmes météo,
on va accélérer la vitesse de variation

de cette météo. Donc ça va générer en
une journée des situations variées. Or,
sur ce type de bateau, ce qu’il y a de
plus dur ce sont justement les situa-
tions de transition. »

En changeant de catégorie de bateau,
Yves Le Blévec est aussi passé d’un
statut de favori, chassé par ses adver-
saires, à celui d’outsider chasseur. Son
plan Irens-Cabaret de 2007 reste un ba-
teau puissant mais est clairement moins
performant que le « nouveau » Sodebo

de Thomas Coville (34 m, construit en
2014) et que celui le Macif de François
Gabart (30 m) dernier né du cabinet
VPLP. « Il faut être réaliste, en vitesse
pure, bord à bord, je ne peux pas lut-
ter c’est évident. Même si ça reste un
des maxi-multicoques les plus rapides
de la planète. Mais pour nous, avec Ac-
tual, acheter ce bateau d’occasion (ex-
Sodebo) c’était aussi une possibilité
d’être présents sur ce circuit. »

Il n’est donc clairement pas le favo-
ri de cette édition de la renaissance de
la Transat anglaise. « Cela ne me gêne
pas du tout. Moi quoiqu’il arrive, je suis
un compétiteur. Et, comme on est trois,
je vais viser un podium (rires). Et puis,
ma position d’outsider ne va pas pol-
luer ma réflexion sur le rythme, le mar-
quage… j’irai à mon rythme. Je ne vais
pas me laisser embarquer à naviguer
en surrégime. »

Jacques GUYADER

« New York c’est magique »

« Dans cette course, ce qui est impor-
tant c’est la notion de transatlantique :
changer de continent. Aller de l’ancien
au nouveau. C’est ça l’ADN des courses
au large. Arriver à New York, c’est gé-
nial, c’est magique. J’ai le souvenir, d’un
convoyage d’Orange depuis Lorient. Et
en arrivant dans la baie, whaou… pas-
ser sous le pont de Verrazzano, voir tous
ces gratte-ciel immenses… Ça fait quand
même quelque chose d’arriver par la
mer. Et puis New York, c’est une ville
monde… »

Yves Le Blévec : « Comme on est trois, je vais viser un podium ».
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Joschke : « J’ai de la bouteille au large »
Isabelle Joschke, vous passez du

Figaro au Class 40 cette saison,

comment se passent vos débuts sur

ce plus gros bateau ?

Très bien, je suis très contente et très mo-
tivée. J’ai trouvé un bateau, celui de Da-
mien Seguin, qui était très bien préparé
et très optimisé pour être ergonomique.
J’ai fait mes qualifications, il y a peu, et
je me suis régalé dans toutes sortes de
conditions de vent.

Cela vous convient davantage que le

Figaro ?

J’ai l’impression d’être pile là où je vou-
lais être. J’ai pris aussi du plaisir en Figa-
ro, et d’’ailleurs plus ça allait plus j’en pre-
nais, mais là c’est encore plus fragrant.

Vous avez plus d’appétence pour le

grand large…

Oui, c’est vrai, il y a ce côté_là. Mais ce
n’est pas qu’une question de rythme de
course, c’est aussi parce que le Class 40
est un bateau qui demande plus d’antici-
pation de manœuvre, de réflexion, et ça
me convient bien.

Physiquement, c’est plus dur ?

Oui, dans le matossage. Par exemple,
quand il faut que je déplace le gennaker
à l’intérieur, c’est quand même une voile
qui fait presque mon poids. Cela me fait
mal au dos et me demande plus d’éner-
gie. Chaque manœuvre est physique,
en tout cas, plus que ce que j’ai connu
jusqu’à présent. Et puis c’est un bateau
qui accélère et décélère beaucoup plus
qu’un Figaro, donc il est assez instable et

il faut se tenir. Mais les sensations sont
vraiment chouettes.

La Transat anglaise est réputée pour

être rude…

J’appréhende un peu, car je sais qu’on
va être secoué, ballotté. Je ne sais pas ce
que ça va donner.

Vous partez avec des ambitions…

Oui, quand même, l’envie de bien faire
est là. Il y a un plateau relevé en qualité,

avec des skippers habitués à cette sé-
rie, et avec des bateaux intrinsèquement
plus rapides que le mien.

Votre expérience du Figaro va quand

même vous servir…

C’est clair, je l’ai déjà vu aux entraîne-
ments. J’arrive à bien garder un œil sur
le parcours et les manœuvres. J’ai de la
bouteille en régate au large.

Recueilli par J.G.

Isabelle Joschke : « Le Class 40 est un bateau physique ».
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Echos des pontons
Les engagés dans The Transat Bakerly.

Ultim. François Gabart (Macif), Thomas
Coville (Sodebo), Yves le Blévec (Actual)
Imoca. Jean-Pierre Dick (Saint-Michel
Virbac), Richard Tolkien (44), Vincent
Riou (PRB), Sébastien Josse (Edmond
de Rotschild), Paul Meilhat (SMA), Armel
Le Cléac’h (Banque Populaire).
Multi 50. Pierre Antoine (Olmix), Gilles
Lamiré (French Tech Rennes-Saint
Malo), Lalou Roucayrol (Arkema), Erwan
Le Roux (Fenetrea Cardinal), Erik Nigon
(Vers un monde sans sida).
Class 40. Anna-maria Renken (Nivea),
Thibault Vauchel-Camus (Solidaires en
peloton), Maxime Sorel (VandB), Louis
Duc (Carac), Isabelle Joschke (Géné-
rali), Jiroshi Kitada (Kiho), Armel Tripon
(Black Pepper), Edouard Golbery (Nor-
mandie), Robin Marais (Esprit Scout),
Phil Sharp (Imerys).

Départ hier soir. Après trois jours pas-
sés à Saint-Malo, la majeure partie des
concurrents a pris, hier à 20 h, le départ
d’un convoyage groupé vers Plymouth,
ville de départ de The Transat Bakerly,
le 2 mai.
Forfait. Deux concurrents, initialement
inscrits en Class 40 ont jeté l’éponge
dans la semaine ; la Britannique nor-
mande Miranda Merron dont le nou-
veau bateau était insuffisamment prêt,
et Brieuc De Maisonneuve, donc le tout
récent Tizh 40 construit à Saint-Malo, a
connu de gros déboires techniques lors
de la qualification.

Lundi 16 mai 2016
Ouest-FranceSaint-Malo

Rédaction : 15, avenue Jean Jaurès

Tél. 02 99 40 65 65 - Fax : 02 99 40 65 69

Courriel : redaction.saint-malo@ouest-france.fr

Relations abonnés : Tél. 02 99 32 66 66

Usine marémotrice de la Rance
Lundi 16 mai
Haut 6 h 00 / 7 h 50 (10,15 m) 18 h 40 / 20 h 20 (10,35 m)
Bas 00 h 10 / 01 h 00 (7,00 m) 13 h 00 / 13 h 40 (6,85 m)

Mardi 17 mai
Haut 6 h 50 / 8 h 20 (10,40 m) 17 h 50 / 21 h 10 (9,75 m)
Bas 1 h 30 / 2 h 00 (6,95 m) 14 h 20 / 15 h 00 ( 7,45 m)

Annonceurs, cette rubrique vous intéresse, contactez Precom au 0 820 856 212 (0.15�/mn+prix d'un appel)

Nouveautés

En partenariat avec

Vendredi : 14

e

montée

historique ATA

Samedi : essais chronos

MASTER & FFSA

Dimanche : montées

officielles MASTER & FFSA

Vendredi : entrée libre

Samedi : 7€ - Dimanche : 13€

Toutes les infos sur :

www.coursedecote-saintgoueno.fr
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de côte

de St-Gouëno

Du 27 au 29 mai
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Urgences et santé
Police-Gendarmerie : 17 (ou le 112 à
partir d’un fixe ou d’un portable).
Pompiers : 18 (ou le 112).
Samu-Smur : 15 (ou le 112).
SOS médecin : 36 24 (0,12 €/min).
Pharmacie de garde : 32 37 (0,34 €/
min).

Sauvetage en mer, Cross Corsen :
196 (n° vert).
Accueil sans abri : 15 (n° vert).
Escroquerie internet : tél.
08 11 02 02 17.
Opposition carte bancaire : tél.
08 92 70 57 05.

VIVEZ UN SÉJOUR UNIQ
AU PAYS DES LÉGENDE

QUE
S !

5 rue des forges - PAIMPONT
02 99 07 84 94

www.relais-de-broceliande.fr
contact@relais-de-broceliande.fr

H Ô T E L * * * • S P A • R E S T A U R A N T

Foot : la montée en National s’éloigne-t-elle ?
cahier Sports Ouest

Intervent
Ion

eXPreSS
SouS 72h
maXImum

12 Bd Villebois Mareuil - SaInt-maLo
contact@universtore.fr - www.universtore.fr 06 20 33 41 48

DInan, DInarD, SaInt-maLo
et communes alentours

• Dépannage volets roulants
manuels ou électriques

• Motorisation des volets roulants
“manuels”

• Vente de pièces détachées

marc PePIon

Régiex Publicité - ETB Argentré-du-Plessis - RCS RENNES 301 161 170

LE LUNDI 16 MAI 2016

SAINT-MALO
LA DÉCOUVERTE

SAINT-MALO
ROCABEY

OPÉRATION

RECEVEZ 5€

EN BON D’ACHAT*
À PARTIR DE 50€ D’ACHAT

*Bons d’achat à valoir sur tout le magasin uniquement les vendredi 20 et samedi 21 mai pour un montant de 50€ d’achat
minimum. Voir conditions en magasin. Offre non cumulable.

BON D’ACHAT !!

Ouverts du lundi au samedi de 8h30 à 20h et le dimanche de 9h15 à 12h30

Ouest-France à votre service
Site internet : www.ouest-france.fr
Abonnement par internet : www.
abonnements.ouest-france.fr
Publicité : tél. 02 96 52 67 90.
Faire paraître une petite annonce :

0 820 000 010 (0,15 €/min plus prix
d’un appel).
Faire paraître une annonce em-

ploi : 02 99 26 42 56 (prix d’un

appel).
Faire paraître un avis d’obsèques :

0 810 060 180 (0,06 €/min plus prix
d’un appel).
Relations abonnés, journal avant

7 h 30, portage : tél. 02 99 32 66 66.
Abonnement par internet : www.
ouest-france.fr/portage

Le rêve américain de Gilles Lamiré
The Transat bakerly. Le skipper cancalais a remporté la course dans sa catégorie Multi50.
Sur les pontons new-yorkais, sa joie était immense.

New York.

De notre envoyé spécial.

Un rêve réalisé n’est plus un rêve.
Alors disons que Gilles Lamiré n’en
rêvera plus, puisqu’il vient de vivre ce
qui, un jour, avait hanté sa nuit et qu’il
n’osait avouer : gagner une grande
course à la voile.

Samedi soir, tard, lorsqu’il a amar-
ré son bateau au ponton, après quel-
ques frayeurs, le Cancalais a laissé
exploser sa joie. Emmitouflé dans le
drapeau américain, des étoiles dans
les yeux, il a raconté, parfois de ma-
nière décousue, mais touchante,
passant d’un souvenir à l’autre, tout
ce qu’il ressentait.

« Lors de ma première course, en
2006, j’avais racheté l’Elf Aquitaine

de Jean Maurel. Je n’avais aucune
chance de gagner. Et pourtant, une
nuit, quelques jours avant le départ,
j’ai rêvé que je gagnais la Route du
Rhum. Il y avait zéro chance que ça
arrive. Je m’étais réveillé en me di-
sant que ce serait bien si, un jour, je
pouvais gagner une grande course.
Et bien voilà, c’est aujourd’hui ! »
Son petit jour de gloire est donc ar-
rivé.

« À la présentation des skippers,
à Plymouth, il y avait, sur une table,
une coupe sur laquelle était inscrit :
vainqueur Multi50. Et je me suis dit,
cette coupe, je vais la ramener. Al-
lez savoir pourquoi j’ai dit ça… s’in-
terroge-t-il, avant de lancer dans un
grand fou rire, Faut être un peu con
non ? » Son nom sera désormais ins-
crit aussi sur les tablettes du Yacht-
club de Plymouth, au même titre que
tous les vainqueurs dans leur catégo-
rie, de Tabarly à Gabart, en passant

par Peyron, Le Cléac’h, Desjoyeaux,
ou Joyon…

Hommage à Yvan Bourgnon

S’il n’a pas toujours été pris au sé-
rieux, y compris par ses adversaires,
Gilles Lamiré a désormais apporté la
preuve que, s’il n’était pas le meilleur
régatier de la planète, il était un très
bon marin, capable de mener un tri-
maran de 50 pieds à grande vitesse,
d’un bord à l’autre de l’Atlantique.

Sa trajectoire, lors de cette course,
a été limpide. Sa stratégie cohérente.
Sa manière de naviguer sage, mais
pas trop. Grâce, en grande partie
aussi, à son routeur. « Je dois une
fière chandelle à Yvan Bourgnon,
n’oubliait-il pas de préciser. Il a fait
un boulot incroyable et je lui dois
aussi cette victoire. Je lui ai fait en-

tièrement confiance sur cette op-
tion sud. Je lui ai dit : Yvan, tu me
dis, moi je suis ton moteur. »

« La tour Eiffel
en allumettes »

Un moteur qui n’a pas calé pendant
ces 12 jours 7 h et 51 minutes de
course, qu’il avait démarrée un peu
mollement dans la baie de Plymouth.

« Vous savez, tient-il à préciser,
French Tech Rennes - Saint-Malo

est un bateau qui va vite. Dès qu’il
y a du vent et de la mer, ça pulse !
Quand j’ai vu qu’au cap Finisterre
(en Galicie, en Espagne), j’avais re-
pris Erwan Le Roux et Lalou Rou-
cayrol, je me suis dit que c’était pas
mal. » Une seule frayeur à mettre au
rayon des souvenirs, quand quel-
ques jours avant l’arrivée, il découvre

une fissure le long du bras de liai-
son bâbord. Finalement, rien de trop
grave. « J’ai sorti ma caisse à outils
de stratification. J’ai toujours aimé
ça, depuis que je suis gamin, la chi-
mie… J’ai straté tout ce que j’ai pu,
et puis ça a tenu. »

Avant d’aller avaler une pizza
géante arrosée d’un soda, le Canca-
lais a révélé un autre rêve : gagner la
Route du Rhum, qui part devant chez
lui. « Quand j’aurais gagné celle-là,
on verra… Enfin, il y a toujours des
défis dans la vie. On trouve toujours
des trucs. Peut-être que je ferai des
tours Eiffel en allumettes. Comme
ça, pour un dîner de cons je serai
parfait », lâche-t-il dans un dernier
éclat de rire, résonnant dans la nuit
new-yorkaise.

Jacques GUYADER.

Gilles Lamiré avait des étoiles dans les yeux, en contemplant Manhattan.
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Planning familial : soirée sur l’homophobie

La Journée internationale contre l’homophobie se déroule le
17 mai. À Saint-Malo, un débat a lieu le 18, au Planning familial.

Trois questions à…

Élisa Quéméneur,

directrice départementale
du Planning familial.

Pourquoi cette journée est-elle

organisée ?

C’est à l’instigation de nos amis qué-
bécois que cette journée mondiale
est désormais instituée, en souvenir
de la date du 17 mai 1990, où l’Orga-
nisation mondiale de la santé (OMS)
a retiré l’homosexualité de la liste des
maladies mentales, mettant fin à plus
d’un siècle d’homophobie médicale.
Il s’agit donc d’une date symbolique.
Et comme à Rennes, le Centre gay
lesbien, bi et transexuel (CGLBT) est
très actif et propose de nombreuses
actions, nous avons souhaité décen-
traliser et organiser cette soirée-dé-
bat, qui aura lieu le 18 mai, à 18 h 30,
au siège du planning, 46, boulevard
de la République.

Quel est votre but ?

Le Planning familial est historique-

ment marqué par son combat pour
la cause féminine, et nous sommes
généralement perçus comme une
aide à la contraception pour les mi-
neurs. Mais notre mission va bien
au-delà, et consiste, plus générale-
ment, à lutter contre toutes les dis-
criminations directes ou indirectes,
liées à l’orientation sexuelle de ceux
et celles qui vivent une sexualité non
conforme aux stéréotypes de la so-
ciété traditionnelle.

Comment se déroulera

cette soirée ?

Nous n’avons pas retenu de thème
spécifique. La parole est libre et
chacun, chacune, pourra s’exprimer
comme il le souhaite. Nous commen-
cerons par la projection de documen-
taires sur l’homophobie et les discri-
minations, pour pouvoir amorcer un
débat qui se veut ouvert et sans a
priori. Toute personne qui souhaite
s’informer est la bienvenue.

Mercredi 18 mai, soirée-débat sur
l’homophobie, au Planning familial.

SUPPLÉMENT
GRATUIT

Demain en magasin, ce supplément gratuit avec

• Maison : bien gérer
son déménagement

• Auto : offrez-vous un
stage de pilotage !

• Santé : tout savoir sur
l’opération de la cataracte

• Argent : comprendre
le remboursement
des médicaments

Jardiner, c’est bon
pour la santé !

EXEMPLE DE COUVERTURE PRESSE EN FRANCE
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T H E  T R A N S A T  B A K E R L Y
AN OC SPORT ORGANISED AND OWNED EVENT

Hervé Favre
Directeur OC Sport France
herve.favre@ocsport.com

Joseph Bizard
Responsable Partenaires
joseph.bizard@ocsport.com

WWW.THETRANSATBAKERLY.COM
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